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I. INTRODUCTION

1'industrialisation et en partie a i acciu africme, malgre la hausse
de la consolation d'energie commercial est prevue entfm^ 6^

^cente, extremement forte dee prix d\P^role ^^^nLo^aphiqS entralnera
dare la consommation d'energie commarcxale. ^ aocroxssement d gr P^» ^^

SS ^o1=5—:dSra%r=r^eepar^ T^ation de la d^adatlon
de l'environnement.

L-tout des emssions d'oxyde et
l
oarbone

rrst

et leurs effets sur la vie et la saute Bont examines ci-apres

emes d'environnement danB lee pays » voie de developpement sont due a
ltaaSfi^ du niveau du developpement et aux probl.meB meme du developpement
pr^mentlit. Les pays en vo^opp-^ e, ---^P^^
davantase des P™?«™.»f?^ ft kla llilre des "nctuBions abteintea, ^

^'^^^L LeWonnement seront „««...
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L-

II. REMARQUES GENERATES

>s pays en voie de developpement et lee problemps

7- L'apprehension cnie suscite le sort de 1 •e-ivi
problemes d'emriroanement interviennent a

plus a

et
coneacres

n V°le de ^

de Bystl»es oomplexes de transports etoo^i^t
raanxfere o, d'une autre la degradation et le

9. Comme indique plus haut, les
problemes de dev

s
oo^rp+tr,P PayS ^UBtrialieSs qui considlrent le developpe^
oomme etant la cauBe des maux dont r.ouffre 1 ■ environnement. Alcrs crue 1'ooinion
paysen voie de developpsment est admise et doit. meme etre enoour^T en oe sens

rapport
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plus grande;

sfff

lea P
e de raesures

-

js2sr ^f
developpes, lee problems d'env
SS, dont une partie pourraxt

du

1-

Les proUtoas d'ewiron-

mondial BUr
international de 1-industne.

, certainee certains

effete negatifs sur ^s possxbxlite. ^ «xp=rtat ^ peoyolage d
en voie de developpement. En outre, il esx p uire ^ ^^ des prodults

!3. ^ revanche, il est possible ^^^nurdane^^
pays en voie de developpement ^B^BBitalite^"£^ et du corraneroe, de mSme
exemple, la transformation des structures fia pr d production que pour-
Z L ^hangement de la situation geographiquedes^ntrepr ^lo^B offriront

ratent exiger des considerations d'™°™^tp^^ ^certains des besoins des
probablement des P05e^llte* ™*™ le dtveloppement. Dans certains cas, les
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l'environnement, une dee questions essentLn»
manifeste de plus en plus^our la protection Z
dans lesquelles le coQt plus eW du SveT
nations en voie de development. Les plys
eu egard a leur role peripherique daL 1'L
pas en mesure de benefioier pl^nement de l'a™ta^ Zl
peuyent decouler de la protection de 1'environment i P°
contramts en ragme temps de prendreYw ^ ' rS
protection implique-rait. 6Ur °harge Taw Partle

de la gestion de

" dSgagent de 1 Ila«*« V*
Z^^ T desEd

* rai^ «P»,
«• risquent de n'gtre
M' belles qui
P°^raient §tre

fardeau cpie cette

en voie de ^{oppeL.tX&^B^Sa^^ T^
national dee pays en voie de SveloppemenTeTfaif^epaSSent leE P°litiques
international qui influent directement^T t +* ^eivenir certains aspects
voie de development. Les pays en voie de llllnter§tE+et le ^-etre des pays en
permettre d'gtre des spectateSs passifs d8I?e^0W8Be»*.M.P«™»t done pas s^
que la mesure dans laquelle les pa^s en ™J / ?- T lnslster ^pendant sur le fait
de development mieuTadapte' Lx^b^ct^s releval^T^f^f^. adoPteront - style
determxnee par les ressources dont ils dieposlnt! 1 Wwonneaent devra 8tre

Jt ;r-Tss:t

est
l'on peut admettre qu'il

de development en^ont ^
appele probablement a prendre to
developpement s'aocelerera sur sa
des facteurs de production ^

avoir une importance moindre.- Si

?° 1* PlUpaJt deB ™* en vole
fYel°PPement, le problem est

T * meB^e qU

se
leur passivite. L'expirience acqulse ^1^'Jv« h< f^-^ * Pa^P *rfee cher
Becondairee indesirables, s'ilX LtnV PW ^^^P^8 montre que les effets
redoutables et provotjuent de8 de«radItionH «+T T^6' atteiSnent des dimensions
Les pa^ en voie de developpement ont 1 »ooo»Ln!%t?ul^verBemeniiB extrgmement etendus,
ont caraoterise dans le passe le processes T. £ d,evitep c^taines dee erreurs gui
developpee. P proceBsus de developpement de leurs homologues

jj'energie et lf

i-SSK :taidS:r: Ls\^r ::tT
tributaires de 1-energie, directement ^ indlrecteLnt taS^! ^ ''^T ^
la prospection, la production, le traitem^nt ?! + , To"tefois. e° matiere d'energie,
1'utilisation engendrent des residue pnT ' .traDsf°™ation, le transport et '

des effets nuisifles sj l^^^^fTlne'r^^'^1'86'1' dOnt °ertai
constante fraction, en sorte q,e toute £,£££.
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terser ^

fsss

19. Alors que toutes les nations !t«^f>1'°?f^!^,,^?e^olo^ to ^ornen*
d'energie, mais veulent «ae oette •«*£«£^ '^ironnement a la suite de la
permet pas d'sviter one certaxne degradatxon de 1 e faudrait, o'est peut-
en place et de 1'utilisatxon de ^""^^ft'utlliStlon de 1'energie et le prxx
un moyen d'eguilibrer ^Y^fdatton de^environnement, tout en faiSant en sorts
ITZ^Z^T, ^eneifoSnrneioit pas abandonee | elle-^e au point
d'atteindre de serieuses proportions.

». Les o.oectifs que sont, d-une part, ^oteotion de

part, 1'inergie "propre" ne f"^^!8^™^^*;
consideref l'un et l'autre simultanement, en

considerer simultane.ent ^l^1^tlT
ajaestions relevant de la politique de
Te la strategie generale du development
que l'equilibre voulu soit realise. Pour

p^oblemes, il est necessaire P
et des avantages, en prenant en

certain nomcre de facteurs e00^
les decisions relatives aux ooflts et

; la conception consistent a
de v6a*rgl* et les

en■ taS <^e parties integrates
t sooial ^ est necessaire pour
dgoision au sujet de certains

aetaillee des couts

eurs appropries, dont un

pas hatttuellement dans

cet Igard, les conflits entre
i rationnelles et

* -acun

des probiernes

nous devons nous attao^er au, pro^s de la

a ceux^qui decoulent de
nous prStons le flanc a une multitude de
ments exacts sur la nature et 1'etendue

lutter contrela pollution, et, a cet

remedier aux effete de la pollution,
sur ces sujets font souvent defaut et crae,

incomplete et d'exactitude douteuse, -

donnent lieu les efforts tendant a la

la

en raison de ^absence de renseigne-
gur leE moyens poasitles de

pouvant etre prises pour

duPfait ^e les renseignements
oft u en existe, ils sont

°f^ lnoertitudes auxquelles
\ ia normalisation des rapports

de correction sont n.cessaires

dans lTimnediat.

». Kn ce

les projections ,ortant -fissions futures ^certains

Mational Commission on Materials Poli^
tomorrow, rapport final, Washington D.C,
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?
est intervene pof compli*; ^ t^
difficile d'etakir, aveo
tiques de la consolation. sZl S^
se fonde sup certainee hypotheses concert
d'energie, il devier.t exS§1neLnt ™*ditab
et aUX tendances des emissions futures de pollu^ts

imp
deVenu

- ^W8 ca
emlsslons <*» Polluants

^: ■de la con-™ation
proJectloM I"^* a la nature

pollution correspondante de 1 • environ^e^nt
aussi certaines formes de surveill™ par 1
surveillance, capables d'a^a^er ^Lndue\l
de correction efficaces puissent Stre priseB

lotion i

et la

II faudra

^ntres normalises de

» sorte que des mesures

X III 27£ d^^Xetauieft/de ?'
autres pays, dans les limites des sousfrlgions ou deL ^ ™"1™' parallfeles
mondiale. Le plus souvent, la naturHu fZ, - ^ §X°n' °U encore ^ une
une collaboration regional ou inte^Lti™ ? * ?. ^^ ^ d^arohe
dans les limites des™. Une acUon coo^onL T
situations peuvent trL^ien surgtr Sns le^uXfl °6 8eB"
^ees par un pays isolercent, S^^^2
pa_ autre pays dont la ^^

pqant

^^tinctes prises
. car des

** oorreotio11

e^^ ,e prete a
satisfaisants 3/. Toutefois lpTrti%« permettent d'aboutir a des resultats
valeurs, aux conceptions! a^i condit^r CeS natlOnaleE ou regionales o^ant aux
aux aptitudes technics eTl 1-exi^tenl :°nomX^es' aux *^s da developpement,
limitations sur les nSsures internatiZLs 1^fel«Be«»*" -PP-pries impOsent des
limitations est un pas en avant Ztll+ ^ !' ? appreciation realiste de ces
encourageant de constater STu^SL^T h" """Jl **"* Sli»^ation. II est
deja pris fermement racine^t a aSTI ^+.^oiUmes et des possibility a
pour l'environnement (PNU^)? * fondatlon du Programme des Nations Unies

Consequences economioues

—u
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m depenseB a^inistratives ^

Ces depenses supplemental^ entralneront

revient de la production d e-rp.;

investiBBementB consacres a la lntte
p. 100 du total des depenses de conf
modernes. A l'avenir oe pourcentage estpr,
du petrole fait 1'objet ^'exieenoee a^rueB. Mops que, parce
hauBses ne seront pas aussi fortes pour lespays en v moing ^

la lutte contre la pollution y "»'^^ d'e^prunts oontract.es but les
cause d'apprehension pour les paye qu^^fdfleurB beBoiL financiers.
marches internationaux pour la (jaasi totalite ae le

^ ^ etc..

d(§veloppes, les

son/compris entre 2 et 4
electriques thermiques

Y££an*r encore si la desulfuration
e a a gm provisions, lee
Mops que, parce

27. Les depenses ne seront proWe.ent pas ^^^ Z
pL arriver a la Bolution la plus eff-^1^%{£f*Tadop^r. II B-agit la
la Pol^10"'.00^*^^^^ i^pa^B en voie de development, parce qu'ilB
d'une entrepnse tres diff icile pour xeJW social de certaineB solu-

auront Peut-gtre le Pj™ 8^t^e^fiHenseignements de tase et de Rhodes. La
tions possibles en raxson de 1 absence ae re s determinee qu'aprls u

""

III. LES SOURCES DE POLLUTION

Charbon

nHf que dans deB zone, de faible

29. L-extracticn a ciel ^
culierement des oxydes de soufre,

dont taines P^

havage a l'ouverture de la mine.

• ■ „ Mii««atfl de 1'eau dfls a l'extrac-tion a oiel divert sont les
30. Les principal P0™^ d" " ^\eSBivage des amas de dechets. Selon les
Bolides en suspension produits par le lessivage he^tare de mines. Les
estimations, ies .uantites peuven ^-ndre 0 onne^par he^^ . ^

^ peuven^atteindre 85°
^The Science a^d Policy Programme, University of Oklahoma, Energy alternatives

a comparative analysis, Norman, Oklahoma, mai 1975-

ppm : parties par million.
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sera probablement plus restreintel

31- A 1:occasion tie 3 r

«.. : le mate>Ierrite
particulars eon, en quotes plus
forte. Bans le cas des emissions deB
dependent surtout ds la proportion du
«« appareils mOs l^??

et de :,oxyde de

des «.„ de dechetn aolidcs.
a 1 •occasion du traitement de

lee ra:.nes

eleotriq-aeraent, la polluUo^!.
a moteur dieselr des emissions de B
Les poussieres en saspen3ion dans 1
pour la sante des mineurs.

proviennent de la possibility d
de la pression du petrole cu du

-un

sans

laP°llution due au lessivage

1 l^i ?
^ erosion eolienne est elle-mgrae

de raoteurs di^el par report

surtout du lessivage

EOnt K

et T»
e dess des

materiel est

T P
peuvent etre dangereuses

P cu
soit possitl6 d,

le ga2 naturel, mais de £ZL?
et polluor 1'envircnneLnt marinfs^ {e
qu'll soit possible de .att.iser'le feu ^
Les forages d:3xtraction sent generaleme^
tion, parce que led oaraotfirlaUque* de U
Toutefois, la menace possible CS'
™ puits d'extraction s'accroit fo.temcnt
de puis voisins.acheves. LeS resi*IH
sous la forme de petrole W 7t dis iT
qxie des hydrocarbures, des oxvdes dWn
oarbone et des particules. Ts"Jet^ L'
Sire importants.

cotes. Les dangers eventuels

f ^ aCOroi—^ ^udain
puitB "s'emtelle" alors

'f ?aSeE ne se Produieent
petrole pcuvent etre libels

moinH f P^3oxmoi et le materiel.

fi l

ce

]-I ^
ox le gaz eet deja extrait

"™? 0«*- -n degradables
ie, des pollxumts de 1'air tels

sur 1'environment peuvent

^/ Council of Environmental Oualitv na
rapport au President, Washington B.C., ri^
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36. Plusieurs des orations courantes

Evacuation dans 1'orfau de petrole et
estime due, tout era long de la <^e * ™
tionnelJes peuventdegrader 1 f^onnement
de grandes quantites de petrole. En °^r3;
moyen de pilotis ou d'anores, 1 ^
d'oleoduos entralnent la perturbation

^ oes ,vaOuations inten-

^t les 400Uiements aocidentels

^bnisation des plates-formes au
^ et le raoOordement des portions

operations de forage, des toues

»■
produits du commerce con-tre 1 bourne, etc.

37. Pendant les operations, des eau. emprisonnees da,s
sont souvent literees. Ces eau, Ve^ente.re f™**™

de fer, de calcium, de ^
evaouation augmente

en dissolution dans les .ones

aussi a polluer 1'envir

38. Le transport se fait

I pose des oleoduos sur
physiques et biologiqaes.

kstiques des oourants d'eau

^ fet^Ts it
^ecoSLent des eaux et les oaraot*-

^ £ - L'erosion des sediments tendres
f fJftZlZlU™ sensiblement, en mSme temps

S^SS en ^ ^

39. La pollution par le petrole due

collisions, d'echouages ou de P^W
defaillances humaines et ^

tion par le petrolo de la part
a-dire le pompage dans 1-ooeanto

ternes; plus de 70 p. ^/^
operations courantes. Les

la. petroliers et les

pollution. La plupart de

accessoires mal concus et aux

petrole, les petroliers et ^

aux P^liers et ^

! * ^i^La principa!e source de pollu-
i^vacuaUon intentionnelle, c-est-

de ^^ &ee 01_

fpitroliers proviennent de ces
^d le petrole est transfer, entre

Bouroe importaIlte de

Tdes defaillances mecania^es, a des
de la pollution par le

llution des mers avec leurs

^'ill en un point unictue
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solides en suspension des Lt^! P°llu^ 1 'eau sont des solides dlssous,
d'oxygene Moohki^ 'e ilt " e'Sf1 M,d^^-, des elements '
provenance des operations dedes^elament L T • ^ dlSS°US esX le sel e
suspension comprenneni, de petites Z? «« T I °«^ffient, Les solides en
dfs lesoeti d ^ C eti^^rr
pion comprenneni, de petites

dfs les_operations de sep^ion
l'eau d'ecoulement et des solides
par precipitation cm flottement
P«tpole et d hl

pptation cm flottement. i^Ta d^
P«tpole et des phenols. Le parole se ro„"

:sj^rs - - —- —-e

^ansportees par

non elimines

^oLXSie%rait^ e^T! ^L
electriques brttlant du petrol! II esf"os"iM. , ?^aUdllreE des oentralee
quaniite d'o^ydes d'a2ote en a™ii^nffl^ ^f"^ oon?!id^^lement la
Deux operations laissent i^geTt^ SSdes J£££l % ^flatio11 de ^ combustion,
d'hydrogene et le processus dffabriSS™ *% ^t do^es d'azote, la production
petrochimiques. fabrication des olefines, courants dans les i-affineries

mais

grace a des mesures

i
-

de les restreindre

reduits tres fortement par^le^recoi^E^^l^h-d.-^6- r^B±dus de8 raf{i^ries seraient
du combustible de cracking. Lee emissions d'hvSn £f °U par 1^lijnina'"tion dusou.
dues en grande^partie a 1'emmagasina*e d« ™±Z JZHi??!*.™*. e?aleraenl considerables,
Les emissions a 1*emraagasinage peuvt

appropriees de conduite dee operations
de matieres Bolides rejetees par lee rat
fortement par 1'appUcatiou de mesures approprie^s
sont les boues chargeea de petrole provenar.t de
n est pas possible d'evacuer dar.s lea pu:..se.rds

S;ueLa:^to9ooe:i?i^s0d: siis -s SP522r" d'origine p^oiis- -
tes de cas substlnces de'verseel ^* -S^JT^ TT*" ^ 4°/°iS plUS ^e les *^«*'*-
les cours d'cau et le mouvement ^ mlrB. Des frac-cioTde3' I installationE oStiexes,

forme de fines partioules sont •«+*-•«* -> - ■ qui e::istent

Gaz nature1

de la production d p^de
frequemment dans le cas de

Parole brut, l^oitaS
moms importantes. Une e

d'oxydesd-azote libe'ries
puits de petrole. 7
de 1'inflLmation du SL.

naturel ne sont pas les
Si les accidents se produisent plus

Poxta
SpSOlal de

de l'environnement
* "*5r que les quantites

gaZ naturel que pour les

^ion de 1-air procedant
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46. DanB U cas 5 ^traction

:

1-e^iXibre a long terme ^' /^Ls decheS chides associes au forage
"/principals sources de poXXution.

Enorgie nucleaire

4T. En regie gentle, lee effets

eont lee mS»e3 que dans le cas du
t beauooup ^^

en raison de Xa

la mgce <mantite

de pollutioa de
dans le cas de X'

48. ,e .ra.de,

sibilitl, ies meeuree de ^
de bassins de clarification. Un

locale, ce gui Peut avoxr

de Xa

B particulieren.ent

^dispensable pour d'autres
son niveau —

quand le pompage cessera.

49 Les residus gaZeux

fusions d'oxydes de soufre
ppoviennent du ^
est le gaz radon,

tion de 1 'uranium. SeXon

les effluents

*Z° [ principal effluent radioactif

en%ant cpe produit de degrada-
se diiue facilement dans

ltion dans Xes zones

• environnement de 1'extraction

d'une exposition a des ife, Un aspeot

aotivite, essentiellement celle du gaz radon.

51. De grandes c^antites de pouseieres sont
Lnstrucfion ,ui peuvent B'«endre sur plu e ^
dt l periode de construction, 1 «"■"»• * * en ava

tl^etl limitee

Pendant la de la construction,

::f
sl

de
celles des cours d'eau qu'elle rempXace.
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52. Les barrages agissent comme des obetacles au mouvement des produits chimimies p+

IliliiiiiSiilp"-
Ie barrage. n' deversoirs * gradine3 pour permettre aux poissons

le*reservoirrageS-mOdifient aUSSi.les conditions de l'eau en aval; par

iiiiiiiiiiiip:
haMtuellement

Bois et derives du bois

56. Certains des elements les plus importants de la pollution qui one une influence
IZ1^ a\PTlnt SUMr l6S effetB des ""VIMS de 1-homme? II s'a^t Te 1-^
tenoe d'eau et de la formation de poussieres et de nuages. Etant donne^ue la
d'oxyde de carbone dans 1'atmosphere depend des etenduls forestieresZi^
reservoir, la destruction ^neralisee des fortts, qui en Afrique S

deviennent inutiles au* fins agricoles. Dans le cas de
e'olienne
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57. En outre,

lesion ^pcsedes sediments

d ues se *

^ lit
a57. En outre, lesio p ^ ^^^^

capacite d'ecoulement des eaux de crues se *™J™ a tendance a s'elargir
frmation du lit ^Boours d'eau etant modxfiee le ^ ^^ ^ point mgme

ntaires e turbidite excessive

capac
formation du lit ^B.oours deau etant modx

et produit encore des sediments supplementaires e

al?fouiller lee pentes etd. ^ ^0 s's - sans'interel etant donne
^^^^ -t de frayere a oertaines espeoee.

le.

L travers
partL de la population

plus ?«olBlem?^T]*?"n^men1i de 1'
Les effet,.» e- ronnement^

formes

59. ^and le Vois, les produits drives^ ^^^
font Sales, 1'oxydation «*™%n»Sf^i ooLuttibles en cendres. Les gaz
formes en produits gazeux et les elements «™ d,eau de 1-oxyde

froduits par la combustion ^^^"^i ^B polluants do !■ atmosphere dont
de carbone et de I'oxyg&ne. Us conxiem particulee de cendre, des
^ soufre (SOx), des oxydes d a o e (NOx).^^ t de gaZ mineraux

ifnXreT^oSn; ?S) et le onlorure d'hydrogene (HCl).

combustibles

les

cendres, des sulfates et du carbone J/.
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de
physiologique Visible quand les
revele que la concentration d'anh
au cours des demises decennie^ a^istem^
plus en plus .epandue des combustibles fosses
aux effets a long terme de 1'hd li
l'0Xyde de carbone est un p
Physiologies nuisibles et

1?

1 •»"« un effet
T fortes-§/. II s'est
mondVeEt accrue rapideraent

0"? * ltutiUBa«°» ^e
cePe:idant ^isee quant

'apprehensxon en raieon de ses effete

63. L'anhydride sulfureux provient kh-p+™,+ a* ^ -u j. .
oontenant du soufre. La compolition chimil. , °om?U8tloa ds oomtaetiblee foasiles
venir essentxelle.ent des hydrooarbures a~ls t^ t ^ f^
et mineral. En fehcrs des censes conte™dans K^h ^ !
elements d'hydrocarbures sont les composes du so^fre .ntt^ ' ^ PlUS
cipalement entre 0 et 3 p. 100 en polds de sl?^- t * Oono8n*^*3.°n «e situe prin-
combustion, la maJeure partie des ^^T"^™ D l

sont rejetes sous ia formHe orotozvde
bioxyde d'azote, par oxydation da^s 1'atmosphere
toxique des oxydes d'azote. atmosphSre

les KKS estu
des moteurs thern,iques, car elles Wefo^S^[<
De grandes quanta's d chaleur resitoelle "ous
1'atmosphere par les turbines a ™ u em
50 p. 100, environ. Le refroidissement ZTlltl
chaieur residuelle qui est eVacule
de chaleur appreciate est evLul
accroissement de la temperature de 5
La chaleur residuelle Jt une sou^oe^

Le secteur des t;qnsports

y.

Ce biozyde d'azote set le plus

it ^ comme etent

*vec

ooUecttlT'tT*

danB "
rendement de

de la

quantite

traduit par ^

il s-agifde^dire leTS o ns
combinaison de facteurs tels oue les

.-environnement, les tau* r^
leE plUS
3n ^aison d'une
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MESUHBS

67. Les .oyens de pr^venir ou de
prendre plusieurs formes dont la

Won ou la dilution des <mlBsl0"S

Uon de^ST
^/s ecosystemes, tels «» les regions

"emise en etat des paysages ou des

s 2SSSS
s

sont examines

;T7i est possiUe de retire forte.en,
d'un oertainnombre de mesures de P"^
1.B eaux de drainage et d'eooulement sont
et traitees a la ohaux ou a la cendre te
i une concentration de 30 ppm et a une
V?'eau est particulierement precieuse
eaox souterraines peuvent Stre "oaeillx-

et a 1'irrigation. Dans 1. cas f^e^
proviennent principalement du

de traitement a la ohaux, 1'a
raise en valeur des terres

WS.S.SS a
machines-

petrole

69. Les societe, de forage ont recours a

les possibilites de soufflage. II » ■**
de forage dans le trou de ^
soudaine de petrole ou de gaz,

une enveloppe ylindrique

les

m ba3sin de clar
^ suspension „ nt raffienes

£ he de z4r0. Dans les oas
acia P eoouiements des

^^™*J°H suppression des poussieres.
pour ^^^ en suspension

^™ residus solides; par les procedes
, aux niveaux souhaitables. La

de reduire les particules dues a

elnent des autres polluants du fait
diesel, a des traoteurs et autres

^er la possibilite d'une expulsion
Tartie sSperieure du trou de forage

minimiser les pos-

de 1- installation de systemes

Hidge National Moratory;
Report, 31 decembre

** »' ^^.ental i.paot,

enera, No. 14, 19 3^ ^73,
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1 W?T 6ff0rt! ^ re^erches et <*'etudes dans lea pays developpes ont abouti a
LrATS Zl f"165 ^ reS*rictif et de ™*toya«B des e'coult d '

flottant est le principal systems utilise jusqu'ici, le nettoyase etant

71. Les caissons restreignent la nappe de parole en 1'encerclant, en 1 • ent
ou

ment d un a oinq barils par minute, en sorte que leur effioaoite est restreinte ouand
W^PH+S°- *!*" etendueB- La P^1^, lea fibres artifioiellee et les a^gile^b
la paille est consideree comme l'absorbant le plus effioace par

^ ^"9 O1S id d a ^?Su?rfoir^ ^ +! P Par°le P0Ur ™e ^^ -iSivement ™deSToutefois 1 epandage et le ramassage de 1'agent absorbant, de m§me que 1'evacuation
des materiaax servant a fixer le petrole impliquent des pr.oblen.es lo^istiqles ^f

73. L'utilisation d'agents de dispersion est limitee en raison de leurs effets
toxxques possibles sur les organismes marins. Dans un certain nombre de pays! toute
fois les agents de dispersion sont utilises a grande echelle, sauf dans deHones
^fTS °\la8ltuation «ta 1'environnement est critique D g l

p t utilises a grande echelle, sauf dans deHone
°\la+8ltuation «ta 1'environnement est critique. De mgme le recours a

Sblei ^fPe-We1 XSS^IS^^^ "~
Production d'elflp.tri nit.p

lllcfZH1^11011 d6S particules Peut «t™ ^alisee par des procedes raecaniques ou
electroytatiques ou encore, dans une mesure liraitee, en liaison avec 1'elimination

mlcaniCHe Lit dT"- *T■"* ""^ n°mbre de ****' ^^' la ^««^^ T fa^daJ1B un^^rigugeur ou les gaz de fumee sont enti dmlcaniCHe Lit dT T■ ^ **' ^^' la ^«-™^^ T fa^+daJ1B un.^^rigugeur ou les gaz de fumee sont entraines dans un
"xtlrieure ou^nf1On T^ ^ ^°^ite les Particules plus denses contre la paroi
rlT^k! S°nn S6parees- Les P°«^ieres peuvent gtre recueillies avec de
1 eau ou simplement en les laissant tomber dans une tremie.

aim LZ +^eB ^ P^°^itation i"POBent un chaiap electrique puissant a une serie de
inteAsftP ^» °^ t P1^8' en «ort» <^'^e decharge de courant electrique de faible
intensity se produit entre eux. S'il est possible d'ioniser les particules, ils

Sifennl^li^atrP ^ Ber°nt atti^S ^^'^ tubes- ^elimination des residua se
fait en applicant des coups sees sur les tubes; les poussieres sont ensuite recueillies
Le rendement des cuves de precipitation depend dans une large mesure des quanti^s II

T^ T r^ * ^ la tem^™ ^ «« d-s ifSemineef
- 4'autant plus eleve que la teneur en soufre et la temperature sont

I68' La.Pl?Part deS Ouves de precipitation ont un rendement nominal pour
des particules compris entre 92 et 99 p. 100.
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76. Le nettoya.e des.gaZ d.
tant crae moyen d'elimmer leB polluants

de nettoyage des gaz de cheminee,

sulfureux et le. particules, flon*
technologie du nettoyage des f^
sent attendues: specialement dans le

ass driS*iSS3^
ou particules) qu'ils doivent elimmer

nan de recueillir i^ydrx

f.isponiUes dans le commerce, male la
,1^ progress et des adorations
probl^mes a oonsiderer sont d ordre
p deg de oheminee sent

wet: -* -*—

„. .an^ar

s'agit de la pollution de ^

procedes sont appli^eee pour I'
nee, le plus efficace jUB^'ioi

balaient ou traversed une ^^f
un compose qui est soit deverse

ration d'une forme utile du soufre En

lieu a ^^

anhydride sulfureux dee gaz

a^puration, danB lecpel les gaz

° x^ydride sulfureux pour former
Ir! wit traite pour permettre la recupe-
™' de depotoir xransforme un
la « d,un r^Eidu solide alors

couteuse d'un sous-

78. Dans le cas de la desulfuration des ga*.

celui cra'implique la necassite d'eln.miner la
minirae d1anhydride aulfureu^ a un

pays en voie de developpement, le

des gaz de cheminee intervienx le
rendement des grandee chaudieres

pro cedes a la chaiix et a la pier
producteurs d:electricite comme

V anhydride sulfurem en raison de

tl« da 1'anhydride sulfureux

. du fonctionnement a plein

a forte teneur en soufre. Les
Q*/°p^feres par les services publics
solution pour 1'elir.ination de

relative et de la modicite derela ^

79. Les .missions d'oxyde d'azote
ILudiere et ^s conditions d^o.cti

^

e! l
excedentai.. et le

80. Une method, des plus courses
de la diffusion des effl™nte pe3eteB

par la construction de chemmees t^Bri

L 1'air alore o^e les -"^S^T
3 • accompa^ne du risqu^ d

gaz de fume3 U

certain, Iff^ts avant

* disperses et dilues
eSter.t acceptaUee. Toutefois,

pollution dent 1'intensite

^met „ autoes elements
U5?t^&tai£» 5 au rayonne^ent
polluant ne retom.e vers le sol.

yffiUi Science and Publio Policy
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81. Le choix des

;

de 1
3
^it de

I

ent humide

ouvert ou le8Dasslns de ref^idisse^n
seo, l'eau oircule en circuit ferme i.
d'air mis en mouvement naturellement ou

dimensions,

*"H ^^^ circuit
!• eE tours de ™froidissement

cotHent beaucoup plus oher

V. EFFETS BI0L0GIQUE3 ET SAWITAIEES

Gene rallies

' leE -froidLse.ent

l-utili^"^ P^05*^^, la product
1 utilisation dcs Pesaotu-oas en ene^glfc 8-d
d'oxydes d-azote. gui, B.il8 sent defersL

1 *

l transform^i»- le traitement et

cours d-eau, foment de
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87- L'eau chsude

seulement la

la suite de

aussi la des Vocessus normaux et en

s.
permettre la vie aquatitiue.

88. La pollution de

ces effete varient toutefois
le cas dee installations

a fS effete ^; ^^^ ^
les ^P^es «t au partioulaires peuvent

s ^ lee fruits; >'U 7 * cement des
netted avant d.tre vend..

plantes

"Fiffets la sante

90. Bien ^e les ani^, ^^
capaoite de transformer les matieres revele nettement

91. ..aoc^atic : de su.sta.oes telles^e I., sui.^tlS^
1-anhydride s«lfureUa et les aerosols, dont \^^ ^de mgme de ro^yde de
effets nocifs sur les Stre h^a^ns llJ^^^^Z et-a podr effet de reduire

L'oxyde de cartone est ^sorbe par lea po aSobuler-me dS gradation

sur les cardiaques _li/.

92. Dans un certain no^re de pays develops ,
9pLettre de chiffrer ^ Prix de la pellut^on d l

travaillent a long terme.

dMs les

,tre utilee au, pl.ifioateurs

lg/ E/CN.14/HUS/6

g, House.of Hepresentatives,
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double tou8 les cin/ans ^Zl
toires sont respon: ,bles

g«nd que dans le cas de toutes

les j

essentiellement

BI nombre d

'•■

s'impose done d'etudes l?
possible de degager des conclusion l
regional et mondial.

** V PUln-onaire chronique

en lutte

--Btance de 1

oapaoite d'adapta

5gS?

deB ^sultats
^lalna pour q^

tous les niveaux, national/'

solubles dans 1'eau et

.iJ/ National Commission
±oda,y and ,

i6/ Ibid.

sry-^
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llssolutfon, faction £
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ou

ou par exposition a deB concentration^ >
million; ces concentrations e prdui en
large des c8tes ou de petrole lt
meurent ou ne parviennent pas

-pandue dans un ohenal cri^
voie de reproduction riB(Iue d'Stre
des jeuneE BOnt oontaminles; d) la
vent §tre modifies; e) leB espLes
les oeufa et les larvis ^stenl^lT^
but les oeufs et les larves dans les zonesI
ma^iere quelque peu detaillee »/. Desltudes
dans les eaux entourant l'AfriJui.

eleva«e des jeuneB par enrobage

- *non alterees de brut au

C3teS' b) leS P°isSons ^Ites

■»■ I I } ""• P^1^*1"" looale en
T frayfereE 0U ses zones d'elevage
le comPor^°>ent au moment du frai peu-

I, -f egard' seuls les »«etB
d'el^^ ont ete etudie d'une

aPProf°adies sont dono neoessaires

p!rtrs^ut/rpe;^: sxL- oonUnus
annee d'exploitation ininterrompue est minimfI ^^ plateforme dormee en une
en outre, 1'effXuent du separ'e'S peut S" co^aldf^SiT ^^^ accidentals;
11 peut en reBUlter la formation d'une popSatiT^m,? ecoulements sont continus,
a proximite des plates-formes. D'aut e t^^ mlor?^»s de degradation
l'eau presents dans les effluents du IL^lll elements du petrole solubles dans
toxiques du petrole brut. Lee effets MnTo^ C™prIt l e
peuvent Stre oonsiderabl^men^^ different^^ def
grandes guantites de petrole. Des flcteuri +*f«
plates-formes en cause et leur eloi^ement de la
le zooplancton. le phytoplancton Pt^T ^
traversent la nappe ^^1^ L=Il men
de oette nappe. Une population WalTde f^S
see par une plate-forme et ses separated^proximit* d^ . PP
produite pendant les operations peut oontenir 211 lll+ ^ crltl^e- L'eau
calcium, de magnesium, de soude et de chlo"e do^t l°Ztaln+S. cas/es sels *« fer, de
accrolt la teneur en mineraux de 1 '=au maiS ,h^l evaouatlon <^s 1'eau non seulement
dissolution. ~a malb abalBse aussi les niveaux d'oxygene en

ts du petrole solubles da
C™preIment les elements les plus
')l***}™^ =ontlmB de^etrole

deversement acoidentel de
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tion de la vegetation du Sit d^^ 1-
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precedent d'eau douce ou^'eau sSe'e s

aiee# Sl

.20/ ^bid.
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P^Ur la naviSati°n- Les effets de
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Ibid.

22/
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Les investissements publics

118. La quatrieme ^ategorie d'instruments impliquerait des investissements directs de
la part de 1 Etat dans les cas oil cette solution pourrait §tre la meilleure.

Problemes a, oonsiderer

119- Los reglements peuvent etre relativement faciles a appliquer et a interpreter.
Touteio^e, il n'est pan facile de verifier la mesure dans laquelle ils sont respectes.
La faiblesse la plus importante de ces reglements, c'est qu'ils manquent de souplesse.
Lee pouvoirs publics ont certainement du real a obtenir des renseignements sur les
conditions de la production et des prix de revient dans les diverses entreprises en
vue de faire en sorte qu'un reglement donne agiese dans le sens du resultat optimal
recherche du point de vue socio-economique.

120. Les conditions relatives a la production et aux prix de revient varient conside-
rablemen.j mgme entre les industries d'une ra§me branche, et il est peu probable que
la reduction la plus forte de la degradation de l'environnement se produira a la suite
des efforts deploye.s par les entreprises dont les depenses consacrees a la lutte
contre la pollution sont les plus faibles. En outre, les producteurs auront tout
interest a eviter de provoquer des degradations depassant les limites autorisees,
sans ohfircher a les reduire davantage. De plus, les perturbations de 1'environnement
sont liees a la production des biens qui font l'objet d'une forte demande, Enfln,
toutes les mesuren reglementaires imposent leurs propres frais, en sorte que, dans
certains cas. les depenses qu'implique un systeme reglementaire satisfaisant sont
tellement fortes qu'elles depassent la valeur des biens produits.

121. En ce qui concerne les impSts et les subventions, le probleme administratif
principal est tres semblable a celui qu'implique la reglementation. Par exemple, dans
le cas des emissions d'anhydride sulfureux, un imp6t sur la teneur en soufre du petrole
peut gtre le m§me pour tous les utilisateurc ou different dJun utilisateur a 1'autre
selon;les risques de degradation. Par ex :nple, il sera jusHifie peut-§tre de frapper
un utilisateur installs dans una sone a forte densite de population d'un imp8t plus
fort que celui qui est .applique dans le cas d'une centrale electrique tres eloignee
de toute agglomeration. Mais ce systeme fiscal n'est pas sans inconvenients • le
risque par exempie d'inciter les utilisateurs fortement imposes a en-fcrer en tractations
en dehors du marche avec ceux qui le sont moins. Quelle est la solution? Quand les
tractationr 9ntre agents ne sont pas possibles, la reponse est I'imp6t discriminatoire.
Dans le cas contraire, il semble que la meilleure solution serait de percevoir un imp6t
uniforme, etant entendu que lea mesures de lutte contre la pollution appliquees par
certains depasseraient alors les exigences imposees, en m§me temps que les mesures
appliquees par d'autres resteraient en deca de ces exigences^/. En theorie, toute-
fois, la meilleure solution semblerait §tre le recours a des structures fiscales
compliqueesj telles que I1attribution de subventions pour plus d'un facteur de produc
tion.^ Des structures de ce genre auraient plus probablement pour effet d'aboutir a
des resuitats optimums, du point de vue de l'economie globale, mais au prix d'un accrois-
sement des frais administratifs.

25/ Voir article de I. Stall intitule "Financial, fiscal and other economio
measures and policies, including subsidies and compensation", ST/ECE/ENV/l.
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- HECHERCHES ET SURVEILLANCE NECESSAIRES
VII.
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Tl reste encore beaucoup a faire pour

^ leg oonoentrations se situent encore

oeffitudea n'auront pas ete faites, il ne sera
oes llution de faible niveau au

tt ^ouvernements nationaux seront sol-
ftt un appui financier pour

nement. Ces etudes axees sur

caracteristiques de

les ohaJ'.gements dans le temps,

par 1'air, les
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al'origined'uaeapprehension sufSte^ tTtff™ ""* PaS °OnnUS' raais
deployes dans le monde entier pour les etSier T JUStlf'ler **» des efforts soient
a lon^e distance des diverses matilres TiU^L 1 Rations relatives au transport
processus physiques et biologizes, de leurs^Sts . T C0?Centrati°n a havers des
oceans sont associees etroitement au climat ifT f & Plwios"e et sur lee
voie de development s^ttachent I llTJlT^l^

„,q en deooule „, probl%m de prot^^ff mers et lea oceans, si
proportions Internationales. Les conditions ZntlX env?f0UM«»nt I^i prend des
et exploits risquent de donner lieuT Trn^Z leS<i™l^s les «l«B sont cultives
traxtement inflige aux forgts sur la productivite M°f" ' e" raisoE *es effete du
travers le raonde. A oet egard, le Lrme product"v^ ^^ imm6nseS ^tendu^ a .
production de bois, mais aSssi la totalitfd^tv =?noerne a°* ^eulement la
importe qu-un program de recherches fonLfl! ««>^teme associe aux forets.
aur les facteurs relevant de^Z^^^J^

nature a des conLaintes

&i: ^
On pourrait proposer, par exemple, une^
portent but 1-energie solaire, 1 'Inergie
d energie les moins polluantes. Certfs
d'energie doimera lieu a des problSmes d
Probablement par une dilution des

"" hautement Prioritaire
'> ^ experiences
et les e°urceE

de ces formes

a d'autree poussieres tres ?ine3
litre thernaqa, du glo^e si elles
suffisants n'exi.tent pas surla
1'eqrilibre tharniqae du globe. II era
termmer les propriety locales de

dans 1 t U C" partloules- associJes
tTL at"?Sphfere Peu™«t modifier 1-equi-
Sl f °rlti^es- DeB renseignem^nts

*»■ etudes pour de-

piefZ11a^e^rL^i^e^
de la determination des taux de T^l
de la migration, etc.; de la reaction
suite d'incidents de iPtiT ^
d'alteration en fonOti»1e u
chimiques des hydrooarbUres du
des effets des Oed:t

la

°°™unautes,

^ troPi««l». =on,Pte tenu
- du comportement des larves,
au niveau des especes, a la

'1 ^ 'tl ^ "iques des hydrooarbUres du piSoL et d
des effets des Oed:.mentB Sur la deflation
d'ebullition, de la determinatio^°Tl S

des

1

8 a-
?' relations Pulques et

sedlmentaires, dont le trLsport,
^^^s a falble poinf '
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gtre dir

: alifes qu'impliquent les

pgche commerciale doiven.
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d'elec-

le chauffage peuvent
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deux jours, les orgai ^
tous les habitats exposes at 11

d

public tenant oonscienoe de plus en

1^L+Z fera 1'rt^ 4I^S^S
conditions, ce v±i eat f
science des problemes d'en-n

et de rutilisatiou de 1'ene »

i existent ^

ts tie reeler»,nt des litig» ^

problemes partiouliers.

DanB oes

nt tous le, aspects de Sp
x,enviroimement de la

ftin du transport et
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^
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